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Les cercles vertueux
de l’épargne solidaire

A nnée après an-
née, la finance 
solidaire con-
firme toute son 

utilité pour aider à faire décoller 
des initiatives originales. Démons-
tration en quatre exemples.

ENVIRONNEMENT
La Petite Reine 
transporte sans polluer

Depuis 2003, les habitants du 
centre de Paris peuvent croiser 
dès potron-minet un des quinze 
coursiers de la Petite Reine qui, 
sur des « cargocycles » à assis-
tance électrique, partent livrer 
colis, plis urgents et même rou-
leaux de tissu vers les entreprises 
et les commerces du quartier. 

Coursier de la Petite Reine dans Paris. Les 60 cargocycles de cette entreprise spécialisée dans l’acheminement de petits colis
roulent aussi en province. Soutenu par l’économie solidaire, ce projet marie efficacité économique et ambition écologique.
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Le secteur de la finance solidaire
a connu une nouvelle progression 

spectaculaire : son montant total
approche, début 2008, 1,7 milliard

d’euros, en hausse de 31 % 

V
ÉDITORIAL

D’une manière ou d’une 
autre, l’épargne solidaire 
représente un compro-
mis entre une épargne et 
un don : l’épargnant (ou 
l’investisseur) solidaire 
renonce en effet à une par-
tie de son espoir de gain au 
profit d’une ONG ou d’une 
entreprise solidaire au sens 
le plus large du terme. Cer-
tains ne manqueront pas 
d’arguer que l’accumula-
tion d’épargne est un acte 
naturellement égoïste qui 
ne fait pas bon ménage 
avec la générosité. Et que 
la confusion des genres 
n’est ni efficace, ni même 
souhaitable. Les chiffres 
leur donnent apparemment 
raison : pour 35 millions de 
Français qui épargnent, il 
y en a 7 millions qui don-
nent et moins de 300 000 qui 
pratiquent les deux à la fois. 
Dont acte.

Il n’empêche que la pro-
gression de l’épargne soli-
daire est spectaculaire, ce 
qui est d’autant plus en-
courageant pour l’équipe de 
Finansol que nous sommes 
très loin d’avoir épuisé toutes 
les possibilités offertes par ce 
« compromis », comme en té-
moigne le nombre sans cesse 
croissant d’outils bénéficiant 
du label Finansol.

Que l’épargne solidaire 
creuse ainsi son sillon reflète 
d’abord la progression de sa 
notoriété au fil des années. 
Mais la fidélité manifestée 
par les épargnants solidai-
res nous en dit davantage : 
elle prouve que, pour ce qui 
les concerne, le compromis 
fait sens. Par opposition aux 
sommes accumulées pour 
soi ou pour les siens, dans la 
perspective de la retraite ou 
de la transmission, épargner 
solidaire c’est aussi épar-
gner pour les autres.

(1) www.finansol.org

Épargner 
ou 
donner ?
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Ils doivent s’extirper du parking 
souterrain près du Louvre où se 
trouve le centre névralgique de la 
jeune SARL.

Implanter une plate-forme lo-
gistique au cœur des villes, pour 
substituer des vélos de livraison 
aux véhicules polluants des messa-
geries express, dont la Petite Reine 
devient alors sous-traitante, c’est 
l’idée originale de Gilles Manuelle. 
Après avoir lui-même pédalé sur 
un triporteur électrique dans le 
15e arrondissement, il a imaginé 
le cargocycle, une sorte de vélo-
camionnette, qui peut transporter 
jusqu’à 150 kg de chargement.

« Pour financer l’achat des pre-
miers cargocycles, à 5 000 € l’unité, 
je me suis adressé à la Nef, explique 
Gilles Manuelle. C’est la seule ban-
que qui soit venue voir sur le terrain 
comment l’entreprise fonctionnait ! » 
L’an dernier, un nouveau prêt de 
130 000 € de cette société coopéra-
tive de finances solidaires a permis 

de changer le parc de cargocycles 
de la Petite Reine. Car le projet, 
qui marie efficacité économique 
et ambition écologique, a grandi.

Aux petites heures du jour, 60 vé-
hicules de la Petite Reine roulent 
désormais à Paris mais aussi à Bor-
deaux, Dijon et Rouen. Et d’autres 
collectivités locales souhaitent 
accueillir ces transports doux. 
Avec des investissements lourds 
à prévoir pour la Petite Reine. Or, 
la Nef vient de créer une filiale 
dédiée à l’intervention en fonds 
propres dans les entreprises en 
développement.

La Petite Reine devrait être un 
des premiers à en bénéficier. 
« Comme notre maison mère, nous 
soutiendrons des projets qui pla-
cent l’environnement et le social 
au cœur de leurs préoccupations », 
explique Émilie Wietzke, directrice 
des investissements de Nef Capital 
Éthique. À terme, cela permettra 
de créer de nouveaux emplois, au-

delà des cinquante déjà existants 
(à temps complet ou partiel).

Les coursiers sont jeunes et 
motivés. Chacun d’entre eux est 
arrivé entre 6 h et 7 h 30. Ils trient 
les paquets par immeubles et par 
quartiers, assurent le suivi infor-
matique et disposent enfin les 
livraisons dans les cargocycles 
en fonction de leur parcours. Et 
c’est parti pour une demi-jour-
née de courses dans les arron-
dissements du centre, prolongée 
parfois l’après-midi pour des 
courses urgentes. Avec une fiabilité 
supérieure aux messageries tradi-
tionnelles, ce dont se targuent les 
coursiers. Salarié depuis deux ans 
et demi de la Petite Reine, Philippe 
Galhardo n’est pas lassé : « On fait 
le même travail qu’avec des ca-
mionnettes de livraison, mais sans 
polluer. » Une grande satisfaction 
pour ce jeune homme qui vient 
à vélo jusqu’à son travail.  f

(Suite page 2)
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Le baromètre 
des   

366 
millions
C’est, en euros, 
le montant des 
investissements 
solidaires pour 2007. 
Un résultat en forte 
progression 
(+ 86 millions 
d’euros) dans quatre 
secteurs d’activité 
principaux : emploi, 
social et logement, 
environnement, 
solidarité 
internationale. 
Si France Active et 
l’Adie se distinguent 
particulièrement dans 
le secteur de l’emploi, 
Habitat et Humanisme 
est le principal 
artisan des excellents 
résultats en matière 
de logement.
La Nef est très 
dynamique 
concernant 
les emplois créés 
dans le secteur 
de l’environnement. 
Quant au CCFD 
et à la Sidi, 
ils occupent une place 
prépondérante en 
matière de solidarité 
internationale.
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Nouvelle année record

L’épargne solidaire confirme son dynamisme avec un encours 
de 1,685 milliard d’euros l’an passé, soit une hausse de 33 %. 
Toutes les familles de placements ont connu des taux de crois-
sance exceptionnels, compris entre 25 et 50 %.
Les Sicav, FCP et assurance-vie demeurent la principale source 
de collecte d’épargne solidaire, même si les fonds d’épargne 
salariale solidaire sont en passe de les rattraper.
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f C’est un cas de figure fréquent 
dans l’entreprise. Comme pour 
Thomas Albers, venu d’Allema-
gne, qui apprécie les balades dans 
la capitale : « Chacun de nous fait 
des parcours de livraison différents 
chaque semaine. Mon préféré ? Ce-
lui qui va jusqu’à l’île Saint-Louis, 
quand on voit le jour se lever autour 
de Notre-Dame… » Il est cinq heu-
res, Paris s’éveille ! Avec la Petite 
Reine, il y aurait de quoi rajouter 
un couplet à la chanson.

SOCIAL ET LOGEMENT
Immobilier solidaire
à Clichy-sous-Bois

Il suffirait de presque rien. Une 
herbe un peu plus verte entre les 
allées. Des peintures rafraîchies 
dans les cages d’escaliers. Des 
vitres remplacées ou des tags un 
peu moins visibles dans les cou-
loirs. Ils aimeraient améliorer leur 
environnement quotidien, les ha-
bitants des dix barres d’immeubles 
de la résidence du Chêne-Pointu à 
Clichy-sous-Bois (Seine-Saint-De-
nis). Mais les charges qui pèsent 
sur les 873 logements (jusqu’à 900 € 
par trimestre pour des foyers à 
petits revenus) les empêchent 
de faire les travaux nécessaires à 
une vie meilleure, dans un quar-
tier que la plupart ne voudraient 
pas quitter.

Pour trouver le début d’une solu-
tion dans la copropriété dégradée 
du Chêne-Pointu, un nouvel acteur 
est arrivé il y a deux ans. « Habitats 
solidaires » est déjà bien connu des 
résidents, qui vous orientent sans 
problème vers le bureau de cette 
Société coopérative d’intérêt 
collectif (Scic). Ses responsables 
se battent pour qu’ils puissent 
continuer à vivre dans leurs loge-
ments sans affronter des charges 
excessives ou des surloyers.

Habitats solidaires a été créé 

il y a cinq ans par quatre asso-
ciations (Pour Loger, Solidarités 
nouvelles pour le logement, Bail 
pour tous et Médiation sociale 
immobilière) pour offrir de nou-

que les acheteurs de parts de la Scic 
(pour un minimum de 1 000 €) res-
tent cinq à six ans.

Sans un tel soutien, Habitats so-
lidaires n’aurait pas pu racheter 60 
logements du Chêne-Pointu pour 
y maintenir des propriétaires 
défaillants. La coopérative leur 
offre de rester locataire de leur 
appartement, avant de redevenir 
propriétaire d’ici 3 à 5 ans, une fois 
leur situation personnelle amélio-
rée. Au passage, avec le soutien de 
l’Agence nationale pour l’améliora-
tion de l’habitat (Anah), elle a fait 
réhabiliter tous les appartements. 
Prochainement, elle s’occupera des 
parties communes, du chauffage 
chancelant et de l’isolation des 
bâtiments, en coopération avec 
l’association Redresser ensemble 
le Chêne-Pointu, qu’Habitats soli-
daires vient de créer pour montrer 
son attachement au projet.

Habitats solidaires espère ainsi 
changer l’image d’un quartier, 
qui fut un des points de départ 
des émeutes de novembre 2005 
après le décès de deux de ses 
jeunes habitants, pour en faire le 
symbole d’une approche immobi-
lière solidaire.

EMPLOI
Le nettoyage,
un sas vers le travail

En guise de plaque, Elits Propreté 
a collé une simple pochette plasti-
fiée sur la fenêtre d’un préfabriqué. 
L’effet est trompeur. Installée dans 
une « pépinière solidaire », entre les 
Restos du cœur et l’entrepôt d’un 
chantier d’insertion, cette en-
treprise lyonnaise de nettoyage 
industriel affiche une belle santé 
avec un chiffre d’affaires proche du 
million d’euros. Elle s’évertuerait 
plutôt à brider sa croissance, et li-
mite ses activités au nettoyage de 
parties communes d’immeubles, 
de bureaux, et aux interventions 
d’urgence. « Les gros chantiers 
impliquent du travail de nuit et le 
week-end, justifie Pierre Duchampt, 
directeur technique et commercial. 
Nous faisons en sorte de travailler en 
semaine, de 6 h à 22 h au plus tard. » 
Une ligne de conduite adaptée aux 
employés de la société, tous en con-
trat d’insertion. Pour la plupart 
chômeurs de longue durée et en 
situation de grande fragilité, ils 
ont deux ans pour se reconstruire 
professionnellement.

Elits Propreté a été créé en novem-
bre 2003 sur les ruines d’une coopé-
rative, Challenge services, placée en 
liquidation judiciaire. « L’activité de 
nettoyage industriel était saine, nos 
clients souhaitaient nous suivre, f

Dans l’atelier de réparation de la Petite Reine, à Paris. L’an dernier, un nouveau prêt de 130 000 € de la Nef, société
coopérative de finances solidaires, a permis de renouveler le parc de cargocycles de l’entreprise.
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veaux modes d’intervention sur 
le logement social, en lien direct 
avec les habitants des quartiers. Il 
s’agit d’opérations immobilières 
pour des personnes en insertion, 
de créations de maisons-relais ou, 
comme à Clichy-sous-Bois, d’achats 
de lots dans des copropriétés.

« Pour mener à bien ces projets, 
comme précédemment à Bobigny, 
à Ivry-sur-Seine ou dans la ban-
lieue de Bordeaux, nous avons 
besoin d’épargne solidaire, souli-
gne François Taconet, directeur 
général d’Habitats solidaires. C’est 
essentiel ! Une fois l’argent collecté, 
nous pouvons envisager des monta-
ges avec les collectivités locales et la 
Caisse des dépôts. » Aujourd’hui, le 
capital de la Scic est de 400 000 €, 
dont la moitié vient des épargnants 
solidaires. Parce que les niveaux 
d’investissement sont importants 
dans l’immobilier, il est nécessaire 

REPÈRES

Les Banques populaires/Interépargne deviennent le premier 
réseau de collecte, en bénéficiant de l’essor de l’épargne sa-
lariale. Excellente année aussi pour les Caisses d’épargne qui 
conservent leur leadership pour les placements d’investissement 
solidaire. Le Crédit coopératif demeure le leader de l’épargne de 
partage. Les sommes collectées par les financeurs solidaires (La 
Nef, Habitat et Humanisme, France Active, Sidi/CCFD, Oikocredit, 
Garrigue, Femu Qui…) atteignent 188 millions d’euros (+ 36 %).
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La hausse bénéficie à tous...

L’épargne solidaire a financé 366 millions d’euros d’investis-
sements dans des activités solidaires en 2007. Il s’agit d’une 
nouvelle hausse significative (+31 %). L’écart entre l’encours de 
l’épargne collectée et le montant des investissements correspond, 
d’une part, à la constitution de garanties assurant la liquidité de 
l’épargne et permettant un effet de levier pour mobiliser d’autres 
ressources, et, d’autre part, pour les FCP, à l’obligation légale 
de ne pas excéder 10 % d’actions non cotées.
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... surtout aux financeurs solidaires

I Finances solidaires ILe baromètre des

Qu’est-ce que l’épargne solidaire ?
D Fondée sur un principe de responsabilité et de fraternité, l’épargne 
solidaire se caractérise par le choix de l’épargnant de mobiliser 
son épargne au bénéfice d’activités ayant une utilité sociale. Cette 
démarche s’appuie soit sur des placements d’épargne dont tout ou 
partie des actifs est investi dans des entreprises ayant une utilité 
forte sociale (Investissements solidaires), soit sur des placements 
d’épargne dont tout ou partie des revenus est donné à une œuvre 
d’intérêt général (Placements de partage). Ainsi, des chômeurs de 
longue durée ou bénéficiaires des minima sociaux peuvent créer leur 
entreprise ou un emploi, des familles en situation précaire peuvent 
se loger, des projets environnementaux comme le développement 
des filières bio voient le jour et, enfin, des centaines de milliers 
de personnes dans les pays du Sud ou de l’Est bénéficient de cette 
épargne à travers le commerce équitable ou le micro-crédit.

EN PRATIQUE
Les résultats 
depuis l’origine
d Plusieurs millions de 
microcrédits ont pu être 
accordés avec l’appui des 
finances solidaires, à travers 
le financement local 
de 900 institutions de 
microfinance, dans près 
d’une centaine de pays.
d En France, 155 000 emplois 
ont pu être créés avec l’appui 
des finances solidaires, pour 
des personnes en situation de 
grande exclusion.
d 9 000 familles traversant 
une période de précarité
ont pu être logées.
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